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    Préfaces


    «JE PENSE DONC JE SUIS », disait Descartes.


    « Mais qui suis-je et que suis-je ? », pourrait demander le Petit Prince ?


    La science répond : « Tu es 10 000 à 30 000 milliards de cellules génialement assemblées, en communication les unes avec les autres et pour un siècle. »


    Il était temps que la médecine parvienne à cette double vision, celle d’en haut qui voit l’homme dans son intégralité et celle qui descend à la source, au niveau cellulaire.


    Claude Lagarde pense la médecine autrement. Il nous ouvre des horizons insoupçonnés que les universités n’enseignent pas encore. Son livre nous met face à notre propre univers cellulaire, celui qui est perturbé et celui qui est capable de se refaire, de se réparer et de se régénérer.


    Nos neurones interagissent largement avec toutes nos cellules, celles qui nous font respirer, celles qui traitent les aliments pour les transporter au foie, celles du bloc cœurpoumon qui reçoit le sang, l’oxygène et l’envoie de la tête aux pieds, celles qui vont construire le système osseux ou musculaire, celles qui préparent et sélectionnent les déchets…


    Chacune, dans le tissu où elle exerce son rôle, est essentielle à notre santé. Évidemment, elle doit recevoir tous les nutriments dont elle a besoin pour exercer ses nombreuses fonctions.


    Dans notre alimentation, vingt-huit nutriments, macro et micro sont assemblés et consommés souvent inconsciemment.


    Claude Lagarde a su décomposer les besoins, les carences, grandes ou petites, qui perturbent le fonctionnement cellulaire. Il n’oublie aucun oligoélément, aucune vitamine pour optimiser le fonctionnement enzymatique. Il tient compte du rôle premier de la barrière intestinale qui facilite l’absorption des nutriments.


    Dans la grande lignée de noms prestigieux comme nos collègues Catherine Kousmine et Jean Seignalet, il apporte à la médecine, thérapie et prévention, tout ce qui lui manquait : la Nutrition Cellulaire Active®.


    Il était important que Claude Lagarde, docteur en pharmacie et biologiste, nous dise son histoire, ce qui l’a amené vers ce concept et vers la mise au point des compléments alimentaires adaptés à tant de situations pathologiques.


    En premier lieu, ce sont les maladies chroniques qui bénéficient de cette NCA®, car elle stimule d’une manière étonnante l’immunité, c’est-à-dire toutes les défenses.


    Réduction de l’inflammation, stimulation de la cicatrisation et de la croissance, soutien de la régénération… toutes les pathologies sont concernées. Le terrain, les facteurs de risque, les causes, rien n’est laissé de côté.


    Au lieu de prescrire au petit bonheur la chance, Claude Lagarde propose une démarche éminemment scientifique. Par un questionnaire digne des meilleurs cliniciens, rempli par le patient lui-même, il parvient avec un outil informatique performant à représenter le Profil Bionutritionnel® IoMET®, sous forme d’un histogramme que le thérapeute comme le malade peuvent comprendre.


    Nous sommes sortis de la classique trilogie macronutritionnelle, glucides-lipides-protides de l’estomac et de l’intestin du siècle dernier pour entrer dans la micronutrition cellulaire, celle des molécules de la vie qui seront prescrites selon les besoins réels du patient, pour une cure personnalisée.


    Ce livre éclaire d’un jour nouveau toute la médecine. Patients et bien portants, tous les spécialistes de la médecine et ceux de la paramédecine, les naturopathes, ostéopathes, kinésithérapeutes, sages-femmes, qui s’occupent des malades ont intérêt à s’informer sérieusement.


    Ce livre est une magnifique occasion de renouveler ses connaissances et de comprendre ce qui, souvent, encore restait inexpliqué ou mystérieux.


    Merci à Claude Lagarde pour tant de connaissances, de conviction et de m’avoir permis de le retrouver avec tout son dynamisme, sa passion au service des malades, ce que nous faisions déjà ensemble à l’Internat de Montpellier, il y a trente-sept ans.


    Henri Joyeux,

    Professeur de chirurgie et de cancérologie

    à la faculté de médecine de Montpellier,

    Le 28 octobre 2007.


    • • •



    Les éléments qui constituent notre substance corporelle et qui maintiennent notre énergie vitale viennent des aliments que nous consommons, ils sont essentiels à notre santé. C’est eux que l’on devrait appeler les « produits de santé » et non les médicaments qui sont destinés aux malades. Notre alimentation est basée sur les plantes dont les racines plongent dans la terre pour en puiser les sels nutritifs. Avec l’aide de la puissante énergie venant du soleil, les plantes chlorophylliennes font cette transmutation qui produit les nutriments indispensables à notre santé. Pour domestiquer la puissance destructrice des photons, ces plantes ont mis en place une chaîne de transporteurs et de protecteurs correspondant à différents niveaux d’énergie. Ainsi les aliments nous apportent les nutriments permettant de construire nos cellules et de leur fournir l’énergie, mais aussi les éléments de protection contre l’usure de notre moteur fonctionnant à l’oxygène. De plus, ces éléments constituent des antidotes contre les agressions chimiques d’origine naturelle ou anthropogénique. Cet équilibre cellulaire subtil est la base de notre santé et son altération peut induire des atteintes transitoires ou irréversibles à nos fonctions vitales. Les atteintes possibles à notre santé, par notre environnement, constituent une préoccupation majeure de nos sociétés dites développées et sont objet de recherches pour le toxicologue.


    La vie moderne nous éloigne de nos racines, alors que la qualité nutritionnelle de notre alimentation s’est dégradée sous l’effet d’une agriculture productiviste et d’une industrialisation des procédés de préparation et de conservation. En fait, une abondance alimentaire apparente cache de profonds déséquilibres dans la couverture des besoins structurels et fonctionnels de nos cellules soumises à des stress actifs ou passifs liés à nos modes de vie.


    Toute la démarche de Claude Lagarde a été de comprendre ces déséquilibres cellulaires, le rôle des nutriments dans cette alchimie complexe, puis de nous proposer des stratégies visant à rétablir cet équilibre fondamental assurant notre maintien en bonne santé.


    Il nous dévoile dans ce livre son parcours initiatique en nous donnant les fondements scientifiques de ce qu’il nomme NCA® ou Nutrition Cellulaire Active®, trois lettres à forte signification. Cette initiation est mise à la disposition de chacun à l’aide d’une clef d’utilisation sous forme de profils bionutritionnels.


    Ce livre est une occasion unique d’un voyage au plus profond des ressorts de notre santé. Merci à Claude Lagarde d’être notre Kman, sens initial de chaman dont le médecin est aujourd’hui l’héritier.


    Jean-François Narbonne,

    Professeur de toxicologie à l’université Bordeaux 1,

    Expert auprès de l’AFSSA.

  


  
    

    Remerciements


    À TOUTE MON ÉQUIPE SCIENTIFIQUE – chacun se reconnaîtra – m’ayant assisté par ses observations et soutenu par ses encouragements au cours du développement de ce concept.


    À tous les médecins et thérapeutes, rencontrés ponctuellement ou côtoyés plus largement pendant de nombreuses années. Ils m’ont enrichi de leurs expériences souvent exceptionnelles et avant-gardistes.


    À titre posthume :


    À Catherine Kousmine que j’ai eu la chance de rencontrer et de connaître personnellement à travers quelques échanges mémorables.


    À mon ami Jean Seignalet avec qui j’ai très souvent débattu, chacun défendant ses positions – peu éloignées par ailleurs – mais imprégnant l’autre de ses certitudes.

  


  
    

    Introduction


    CE LIVRE EST À LA FOIS UNE SYNTHÈSE utile de tous les mécanismes physiologiques majeurs engendrant la plupart des pathologies chroniques de notre civilisation, et le témoignage d’une longue expérience personnelle. Il s’adresse tout autant au lecteur curieux de sa propre santé et désireux de la prendre en charge qu’au thérapeute ayant choisi de pratiquer une médecine globale, dite holistique, s’intéressant à l’individu dans son ensemble, à son mode de vie, à son environnement nutritionnel et à ses ressentis émotionnels conscients ou non.


    En effet, la connaissance de son terrain bionutritionnel et des besoins spécifiques qu’il nécessite est aujourd’hui le secret d’une bonne santé. Je suis effaré lorsque des patients atteints d’une maladie grave tel que le cancer me disent : « Non, mon médecin ne m’a rien interdit de manger et me conseille au contraire de manger de tout. »


    Heureusement, ce constat est en train de changer : les patients sont, en effet, demandeurs d’une autre approche, personnalisée. D’ailleurs de plus en plus de thérapeutes étudient désormais les nombreux bienfaits des « molécules de la vie », ces substances prodigieuses d’efficacité, exclusivement apportées par l’alimentation et que l’on ne retrouve que dans certains aliments de qualité, quelques fois difficiles à se procurer auprès de notre industrie agroalimentaire.


    Je souhaite, bien modestement, que les idées exprimées dans ce livre permettent à chacun de réfléchir et de se rendre compte, avec émerveillement, de l’extraordinaire potentiel de vie résidant dans chacune de nos minuscules cellules.

  


  
    

    Un livre pour un défi !


    AU COURS DE LA RÉDACTION DE CE LIVRE, une question fondamentale s’est imposée à moi : « Fallaitil décrire le cheminement m’ayant conduit à découvrir l’importance fondamentale des micronutriments, puis à développer le concept de Nutrition Cellulaire Active® qui en a découlé ? Ou bien, était-il préférable, afin de présenter un ouvrage plus conventionnel, d’étayer chaque argument avancé par des notions scientifiques ? »


    J’ai finalement opté pour une solution intermédiaire à travers ce premier ouvrage dédié au concept de la Nutrition Cellulaire Active® (ou NCA®) en tentant de faire comprendre les grands mécanismes biologiques interférant sur notre santé. De nombreux schémas que je propose régulièrement en conférence seront d’ailleurs présentés au cours de chaque chapitre, afin d’illustrer et de faciliter la compréhension des mécanismes biologiques évoqués.


    Ce livre n’a pas pour vocation d’exprimer de façon scientifique, tous les principes de ce concept ni de devenir un référentiel médical en matière de nutrition. Vous ne trouverez d’ailleurs aucune bibliographie à la fin de cet ouvrage venant soutenir les axes de la NCA®, car les notions présentées ici sont bien connues du monde médical et à la portée de tous. Seuls quelques titres seront conseillés au lecteur curieux, pour la qualité de leur contenu, l’objectif restant de mettre en évidence le lien fondamental existant entre l’alimentation, le fonctionnement cellulaire et la santé. La prise de conscience du fait que notre santé dépend, avant tout, de celle de nos cellules paraît évidente. À la notion près qu’elles puissent jouir d’une nutrition leur permettant d’assurer pleinement leurs rôles.


    Ce livre va développer les raisons pour lesquelles une maladie s’installe progressivement. Bien sûr, cela nécessitera de nombreuses remises en question. Chercher et, surtout, trouver le chemin vers la guérison exige effectivement des changements parfois délicats, depuis une réflexion sur le mode de fonctionnement de l’allopathie traditionnelle, jusqu’aux « reconsidérations » de notre mode de vie moderne occidental.


    La solution, nos cellules la connaissent… car elles sont programmées pour nous maintenir en bonne santé jusqu’à environ cent vingt ans selon de nombreux chercheurs. Toutefois de multiples carences en molécules de la vie, ces nutriments essentiels présents à faible dose, mais dont le rôle biologique est indispensable, peuvent empêcher les cellules d’exprimer leur immense savoir.


    Il m’a fallu de nombreuses années d’observation pour me convaincre définitivement du bien fondé de cette hypothèse, au premier abord si simple, et ensuite tenter d’y apporter des solutions.


    Courte histoire d’un long cheminement


    Tout débute véritablement en 1984. Il s’agit d’une année importante pour moi, puisque notre laboratoire d’analyse biologique s’équipe d’un matériel destiné à doser les oligoéléments présents dans le sang et les urines. Ce qui s’avérera finalement peu utile pour diagnostiquer les insuffisances fonctionnelles. Cette étape se révéla toutefois très importante pour mon cheminement personnel, puisqu’elle me permit d’approfondir ma connaissance sur le rôle des oligoéléments et, surtout, à travers eux, de comprendre l’importance des molécules de la vie que je ne cesserai de présenter au cours de ce livre.


    Nous sommes en mars 1988, je participe à un congrès international à Avoriaz, organisé par le professeur Alain Favier de Grenoble, éminent spécialiste en biologie des oligoéléments. De nombreux chercheurs en physiopathologie sont rassemblés sur le thème « Sélénium et radicaux libres ». Il s’agit d’un sujet innovant, peu connu à l’époque. J’y découvre alors l’implication des radicaux libres dans le déclenchement de nombreuses pathologies inflammatoires et dégénératives. Cette information a d’ailleurs été capitale à titre personnel. En effet, notre chef de laboratoire, une jeune femme atteinte d’un cancer du sein depuis quelques mois, venait de souffrir de deux arrêts cardiaques suite à sa chimiothérapie à base d’adriamycine. Or, je découvre à cette occasion que l’adriamycine entraîne une véritable « explosion cellulaire » à l’origine de la libération de radicaux libres, un mécanisme de chimiothérapie utilisé pour détruire les cellules cancéreuses. Cette action s’avère néanmoins d’une telle intensité qu’elle peut parfois provoquer un arrêt cardiaque. À mon retour, fort de ces nouvelles connaissances, je lui ai proposé une préparation d’oligoéléments à base de zinc, cuivre, manganèse et sélénium, ainsi que de la vitamine C et de la vitamine E. À sa troisième chimiothérapie, elle n’a pas souffert d’arrêt cardiaque.


    Cette expérience m’a profondément interpellé et a fortement influencé la suite de mon évolution professionnelle.



    Peu de temps après ce congrès, la lecture du livre Sauvez votre corps du docteur Catherine Kousmine détermine la troisième étape de ce cheminement personnel dans la découverte de la biologie nutritionnelle. Ce livre, à la suite des données acquises sur les radicaux libres, va, en effet, ouvrir mon esprit à une nouvelle compréhension de la physiopathologie cellulaire. De fait, je décide de me rendre à un congrès à Montreux (Suisse), organisé par les médecins de l’association Kousmine. La plupart des conférenciers y évoquent notamment l’implication de l’alimentation dévitalisée sur l’apparition de nombreuses pathologies chroniques, mais aussi les guérisons fréquentes obtenues grâce à des aliments de qualité, souvent issus de l’agriculture biologique et aux huiles végétales de première pression à froid.


    C’est la révélation ! Je comprends alors combien toutes ces données, en apparence disparates et sans lien, sont complémentaires : sans le savoir, ces thérapeutes spécialisés et ces chercheurs fondamentalistes travaillaient dans la même direction isolément.


    Les médecins « kousminiens » appliquaient, en effet, auprès de leurs patients certains principes alimentaires et règles d’hygiène de vie, faisant de leur protocole thérapeutique un traitement antioxydant parfait. Ils ne cherchaient pas, pour autant, à développer la notion de radicaux libres, dont ils ne connaissaient, d’ailleurs, pas encore tous les mécanismes.


    À l’opposé, les physiopathologistes et chercheurs fondamentalistes débattaient entre eux de leurs expériences et découvertes, sans pouvoir vraiment vérifier, au quotidien, auprès des malades, toutes les conséquences néfastes des excès de radicaux libres et de la « lipoperoxydation » sur les membranes cellulaires.


    Il est foncièrement dommageable que ces deux groupes ne se soient pas rencontrés à cette époque, car leur complémentarité aurait probablement permis de gagner de nombreuses années. Quoi qu’il en soit, ce rapprochement d’idées a représenté le point de départ d’une profonde remise en question de ma façon d’appréhender la prise en charge traditionnelle de la santé.


    Une inéluctable remise en question


    Toute la première partie de ma vie professionnelle a, en effet, été consacrée à la biologie médicale, fondée sur l’analyse et le diagnostic de pathologies uniquement à travers des explorations biologiques. Ce n’est que bien plus tard que je me suis aperçu qu’une telle approche ne considérait bien souvent que les conséquences des manifestations de la maladie.


    C’est donc après plus de vingt ans de pratique en biologie médicale que j’ai appris à appréhender le couple santémédecine dans sa globalité.


    Cette évolution a été, en grande partie, permise grâce à mes rencontres avec de nombreux médecins, en particulier Catherine Kousmine et mon ami le regretté Jean Seignalet. J’ai ainsi découvert que leur pratique, fondée simplement sur la restauration des carences nutritionnelles et l’exclusion d’aliments nocifs pour la santé, induit des résultats positifs inattendus dans certaines pathologies chroniques dites incurables. À l’époque de Catherine Kousmine, il était inimaginable que des carences en micronutriments puissent avoir une implication aussi importante dans le maintien de la santé. Tout au plus, le corps scientifique admettait-il qu’un apport de vitamines et d’oligoéléments ne pouvait pas faire de mal ! Mais de là à concevoir que cela pouvait guérir de graves pathologies…


    De plus, en tant que biologiste médical, il me semblait qu’un tel raisonnement, aussi pertinent soit-il, se devait d’être confirmé par des analyses biologiques. Malheureusement, encore aujourd’hui, celles-ci sont souvent insuffisantes, car elles se limitent au secteur circulant sans avoir accès à l’intracellulaire. C’est pourquoi seule l’amélioration clinique des malades ayant augmenté leur consommation de nutriments essentiels pouvait démontrer de façon indirecte et empirique, l’existence de ces carences nutritionnelles et leur impact sur la santé !


    Mais alors, comment définir la santé ?


    L’Organisation mondiale de la santé considère aujourd’hui que : « La santé est un état de bien-être total physique, social et mental de la personne. Ce n’est pas la simple absence de maladie ou d’infirmité. »


    Jusqu’à récemment, la santé était pourtant définie par cette « simple absence de maladie ». Historiquement, on estimait d’ailleurs que les troubles physiques non diagnostiqués par un examen biologique ou radiologique étaient inexistants. C’est une des principales raisons pour laquelle le concept du psychosomatique a parfois été utilisé à outrance. En effet, une grande partie du corps médical estimait, et estime parfois encore, que toute plainte d’un patient, non associée à des perturbations biologiques, relevait davantage d’une origine psychologique que physiologique, sans pour autant la réfuter.


    Je reste pourtant persuadé qu’il existe réellement des manifestations de souffrances cellulaires, non vérifiables par des examens, liées à des carences nutritionnelles. C’est ce que l’on nomme les troubles fonctionnels, c’est-à-dire des insuffisances biologiques cellulaires, n’atteignant pas l’intégrité des organes, et qui s’expriment par des souffrances chez les patients. Si ces troubles ne sont pas corrigés par la nutrition, des signes pathologiques, témoins de la détérioration de certains organes, peuvent alors apparaître et être mis en évidence par un diagnostic médical conventionnel. Malheureusement, en toute logique, ils risquent ensuite d’être associés à un traitement allopathique symptomatique n’ayant que peu de rapports avec le trouble cellulaire sous-jacent et pouvant générer des maladies iatrogènes. J’attire, en effet, l’attention de chacun sur les risques des dangers médicamenteux et leurs dérives.


    Pourquoi n’observe-t-on pas, avec les traitements allopathiques, de guérison définitive dans la plupart des maladies chroniques ?


    Cette question, j’ai cessé de me la poser depuis longtemps. En effet, si les médicaments de synthèse confirmaient tous les espoirs placés en eux, la plupart des maladies chroniques seraient traitées efficacement. Or elles sont simplement neutralisées ponctuellement et finissent par être considérées comme incurables.


    Ne nous trompons cependant pas de responsables. Les médecins utilisent, en effet, les outils dont ils disposent et pour lesquels ils sont formés.


    La prise en charge thérapeutique orthodoxe, fondée uniquement sur la pharmacologie, occulte souvent la faiblesse biologique sous-jacente du patient et peut, au contraire, altérer sa santé. En effet, le principe même de l’allopathie est de bloquer certaines réactions biologiques grâce aux molécules de synthèse. Il serait alors illusoire de penser que de telles actions sur la cellule puissent être dénuées d’effets sur son fonctionnement. Les nombreux effets secondaires consécutifs à la prise de certains médicaments et, plus récemment, le retrait de vente de médicaments anti-inflammatoires, en témoignent parfaitement.



    Gardons donc à l’esprit que la cellule, pour bien fonctionner, n’accepte que des molécules naturelles qu’elle sait reconnaître et utiliser depuis la nuit des temps. En effet, ces dernières sont les seules capables de respecter et d’assurer les mécanismes biologiques cellulaires en lien étroit avec l’évolution de notre capital génétique.


    Le piège insidieux du « brevetable à tout prix » !


    
      Toute la perversion du système actuel de prise en charge de la santé réside dans son implication économique, c’est-à-dire dans la puissance financière des laboratoires pharmaceutiques engagés dans une compétition pour leur survie. La réglementation relative à la définition même du médicament impose des résultats cliniques face aux symptômes. Or, ces molécules de synthèse peuvent masquer lesdits symptômes sans pour autant traiter la cause de la maladie. Elles ont par contre le grand avantage d’être brevetables.


      Réussir à synthétiser et à breveter une molécule représente donc, encore actuellement, le Graal pharmaceutique. Pour des raisons facilement compréhensibles, aucun laboratoire ne va investir du temps, donc de l’argent, dans la recherche s’il n’est pas, au préalable, certain d’en breveter les résultats, seul moyen pour un laboratoire pharmaceutique de pérenniser ses investissements.


      On observe donc une surenchère à produire ces molécules de synthèse et à en sortir constamment de nouvelles, concurrence oblige. Il suffit d’ailleurs d’observer la réaction de certains laboratoires face au risque de voir lesdites molécules tomber dans le domaine public : en modifiant la forme galénique ou le dosage sans toucher pour autant au principe actif, il devient à nouveau possible de protéger le médicament et d’en conserver l’exclusivité commerciale. Ce système atteint toutefois ses limites, car, de l’aveu de nombreux observateurs scientifiques, il n’y a plus eu de découverte de nouvelles familles de médicaments allopathiques depuis quelques années.

    


    L’étude de la biologie elle-même n’est d’ailleurs pas épargnée par ce raisonnement symptomatique. La cellule conserve en effet encore tout son mystère, bien que la biologie cellulaire ait permis de comprendre nombre de ses mécanismes. Ces avancées scientifiques ont, parallèlement, mis en évidence le rôle des molécules indispensables au bon fonctionnement de la cellule, entraînant l’émergence de la biologie moléculaire. Cette dernière a malheureusement vu s’orienter très rapidement les recherches fondamentales vers l’étude des propriétés des molécules, au détriment de la biologie cellulaire dans son ensemble. Nous n’avons, en effet, pas pris le temps d’étudier tous les mécanismes intimes de la cellule, pourtant si passionnants et souvent mystérieux. Cela devrait pourtant permettre de mieux comprendre l’effet de ces molécules sur le fonctionnement cellulaire et, ainsi, d’appréhender la biologie dans sa globalité et non de façon parcellaire. Il est d’ailleurs à craindre que, dans un avenir relativement proche, la micronutrition (discipline visant à étudier les nutriments actifs à faible dose), malgré sa pertinence et ses succès, dérive vers une approche purement moléculaire, voire « marketing » avec l’émergence de molécules synthétiques. Dans ce cas, elle oublierait les principes fondamentaux régissant le fonctionnement des cellules depuis des milliers d’années, à l’époque où l’homme vivait de cueillette et de chasse.


    En résumé, le schéma allopathique n’est pas capable de restaurer la perte de fonctionnalité de la cellule. Il devient donc légitime de se demander si nous ne pouvons pas penser la médecine autrement : croire en nos propres capacités de guérison, comme point de départ.


    C’est tout l’objet de ce livre : que vous soyez médecin, thérapeute ou lecteur curieux, je souhaite simplement ici, en vous faisant partager mes observations et mes réflexions sur la biologie, vous convaincre de l’importance de cette fantastique capacité cellulaire. La cellule est, en effet, parfaitement programmée pour durer et se reproduire, à condition qu’elle dispose d’un statut optimal en nutriments et micronutriments nécessaires à sa survie. dont elle sait, d’une part, avoir besoin.


    La capacité de réparation et de régénération cellulaire, que je qualifie comme Andrew Weil de « système réparateur », représente le fondement du processus de guérison.


    Depuis son origine, la cellule est capable de mettre en œuvre tous les moyens nécessaires pour rétablir son fonctionnement suite à une agression. La répétition de ces agressions et l’incapacité de l’organisme à mettre en œuvre ce système réparateur sont le lit des maladies chroniques qui ont pour point de départ un trouble cellulaire dont les origines peuvent être multiples : génétique, agressions virales ou bactériennes, intoxinations, carences nutritionnelles…


    Il demeure toutefois possible pour la cellule, une fois son statut nutritionnel rétabli et ses capacités de fonctionnement retrouvées, de lutter efficacement contre ses propres perturbations, donc contre la maladie, aussi profonde soit elle. C’est d’ailleurs ce que j’ai pu constater à des centaines de reprises auprès de patients atteints de pathologies chroniques dites « incurables » dans le sens où elles nécessitent la prise de médicaments au long terme, et se rétablissant de façon naturelle suite à l’apport de nutriments adaptés.



    Que veut dire « système réparateur » ?


    
      Il existe de nombreuses associations de fonctions biologiques que l’on a l’habitude de regrouper sous le terme de « système ». On peut ainsi citer les systèmes immunitaire, digestif ou nerveux, mais également le système réparateur. Celui-ci est un ensemble fonctionnel majeur bien qu’il ne corresponde pas à une structure différenciée du corps. Il est inclus dans la mémoire de chaque cellule qui saura l’utiliser pour toute lésion à réparer.


      Le but de tout traitement doit être de stimuler ce système réparateur et il faut tout mettre en œuvre pour que la cellule dans laquelle il est intégré dispose de tous les moyens biologiques nécessaires. Comme l’indique, de façon remarquable, Andrew Weil : « Le traitement vient toujours de l’extérieur, alors que la guérison vient de l’intérieur.»


      J’ai d’ailleurs pris l’habitude de dire que, bien souvent, les médicaments allopathiques permettent de « passer un cap », mais ne guérissent pas littéralement.


      Je suis toujours émerveillé devant la guérison d’une simple coupure à un doigt. Dans cette situation, le système réparateur met en œuvre plusieurs processus :


      • Dans un premier temps, la coagulation sanguine fait intervenir les plaquettes pour stopper le saignement, puis les protéines spécifiques de la cascade de la coagulation afin d’élaborer un caillot sanguin solide et résistant.


      • Ensuite, intervient le système immunitaire avec ses nombreuses cellules : les granulocytes de l’immunité non spécifique, les monocytes et lymphocytes de l’immunité spécifique stimulant le système HLA, luimême programmé pour reconnaître spécifiquement les antigènes bactériens à éliminer.


      • Enfin, la mémoire tissulaire permettra la cicatrisation et la synthèse du nouveau tissu sans erreur et sans débordement.


      Combien de dizaines ou de centaines d’enzymes ont-elles été activées dans ce processus et ont ainsi pu assurer ce merveilleux travail du système réparateur ?

    


    La bonne nutrition de nos cellules est indispensable au bon déroulement de ces mécanismes et représente le principe fondateur de notre concept de santé : la Nutrition Cellulaire Active® ou NCA®, consistant à apporter chaque nutriment essentiel à toutes les cellules et en quantité optimale. Ce que nous absorbons au niveau intestinal n’est, en effet, pas toujours le reflet de ce que nous mangeons et encore moins de ce qui est réellement utilisé par la cellule.


    À la différence de la médecine allopathique, qui étudie la maladie, la NCA® se concentre sur l’analyse des facteurs favorisant la santé. Son objectif est de permettre à chacun de retrouver cet état d’énergie, de vitalité et d’harmonie que représente la santé. Les moyens mis en œuvre respectent l’individu et ne traitent pas la maladie, mais la personne malade, en potentialisant son système réparateur. Deux personnes présentant la même maladie seront ainsi toujours traitées de façon individuelle, l’objectif final étant de stimuler la capacité propre d’autoguérison de chaque organisme, tout en respectant son rythme naturel.


    Nous allons découvrir, au fil de ce livre, combien une nutrition inadaptée de nos cellules peut induire l’expression de perturbations de l’organisme, en fonction de la fragilité de notre propre terrain biologique. Ma pratique m’a permis de déterminer sept terrains différents : les terrains C, H, A, N, B, I, O®, tous en relation avec des perturbations nutritionnelles spécifiques identifiables grâce à un outil original : le questionnaire IoMET®.


    Cette notion de terrain biologique sera d’ailleurs développée au cours de la deuxième partie du livre, la troisième étant, de son côté, consacrée aux moyens disponibles pour restaurer un fonctionnement cellulaire optimal.

  

OEBPS/Images/cover.jpg
Dr Claude Lagarde
Préfaces du Pr Henri Joyeux
et du Pr Jean-Frangois Narbonne

Votre santé se cache
au coeur de vos

cellules

n Cellulaire Active®

Découvrez la Nutritiol






OEBPS/Images/p3-1.jpg





OEBPS/Misc/page-template.xpgt
 

  

  
	 
 

  
	 
 

  
	 
	 
 

 
  
  
  
  
  
 
 

 

  
  
 





